
Dr L. Coyteax Prévost
132, Rue Dèly, Otta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

N. TetrvHii, Notaire.
Bureau et résidence : .Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rne Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau «'e Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.

Dr a lfred Na yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prevosi

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont. 

tm-ARGENT A PRETER
Macdougall, Macdougall 4 Be court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers" coin de» 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. W m. Macdougall, C. R. 
Frank M. Macdougall.

N. A. Bklooubt, L.L. M.

Dr C, G. Ntaclthouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se serrant du 
gaz aitriqne oxidé dont il fait une spécialité.

privée au No 268,

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. €. Dnmaig
INGENIEUR DK LA CITÉ DK HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te-rains mi­
niers, division des lots de fermes exécutée 

conditions les plus faciles.
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Hull.dence :

P. T boh Defejardin*
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Bull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Hockon et CUampagoe
AVOCATS

246 Rue Principale, Bull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

S
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres­
ser à

MAGLOIRB LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue 111 <1 eau
oujoura en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigaiettes, 
de toute sorte et de toute q. alité à des prix 
défiant la compélion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cla?se ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 

riers expérimentée.
^TNatlNriictii n ft

(JUS. DESJARDINS
20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTIA WA

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en plue he, et de canevas 
pour tableaux

\ MARCHANDISES SONT VENDUES 
payable tant l* semaine 

ou LE MO s
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Yernz me faire une visite,
‘Tu A*2>Et VOON v< mi motus dergnerez

N. B.-Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

UN FAIT FEUILLETON
Avant que le temps soit arrivé 

pour les électeurs de la piovince 
de Québec d’aller enregistrer leur 
vote pour les candidats qui briguent 
les suffrages dans les divers comtés, 
il ne sera pas hors de propos de 
mettre sous les yeu£, de nos lec 
leurs un fait qui défiî la conlra- 
diciiou et qui n’e.-t guère en faveur 
des candidats de la fraction rouge.

Lorsque le parti conservateur est 
arrivé au pouvoir, à yuébec, en 
1878, il trouva les finances dans 
un état des plus déplorables.

M Mercier et ses amis avaient 
réussi dans leur dix-huit mois de 
gaspillage et de pillage, à créer 
dans le trésor provincial un déficit 
de près de $700,000, ainsi que le 
prouve l’état suivant fourni par 
l’auditeur de la province :

Québec, 3 Nov. 1879.
A l'honorable J. G. Robsrtson, 

Monsieur,
En réponse â votre note de samedi 

j’ai l’honneur de vous informer 
que pour l’année fisca’e terminée 
au 30 juin 187V,

!
le fleuret de la comtesse frôla le 
poignet de Maxime et s’engagea 
sous la manche de son habit.

Elle le retira vivement, mais 
il y eut un temps d’arrêt. Le fer 
avait accroché le bracelet, qui 
fut arraché par l’effort et qui 
tomba sur le pavé de la salle.

Maxime fut si surpris, qu’il 
oublia de riposter, et la comtesse 
qui s’aperçut de l’accident, jeta 
aussitôt son masque, en disant :

—Vous aurais-je blessé, mon­
sieur ?

—Non..ce n’est pas cela, bal­
butia le jeune homme.

—Blessé au cœur, peut-être, 
s’écria en riant le docteur. Com­
tesse votre fleuret a enlevé à M. 
Dorgè. s un bracelet 
tout l’air d’être un gage

Ce disant, il le ramassa et il le 
présenta à sa noble cliente.

Maxime aussi s’était démas­
qué, et il faisait une sotte iigu-

—Si elle allait, comme la bru­
ne du skatin6, «re p.ier de le lai 
donner, pensait-il ; du diable si 
je sais ce que je lui répondrais.

La comtesse l’avait pris des 
ma;-is du docteur et l’examinait 
curieusement.

—C’est vrai, n’est ce pas ? de- 
manda-t-elle en regardant fixe­
ment le neveu de M. Dorgères. 
Ce souvenir vous vien d’nne 
femme.

—Vous me croiriez 
vous disais que je l’ai acheté 
cirez un bijoutier, répondit Ma­
xime en s’efforçant de sourire.

—Et cette femme vous a fait 
jurer de le porter ?

—Non ! dit étourd'ment Ma­
xime.

Alors, permettez-moi de vous 
donner uu conseil, Conservez 
précieusement ce .bracelet, mais 
ne vous exposez plu» à le per- 
dre..et surtout ne vous mettez 
plus dans le cas de vous le lais­
ser prendre. Je le tiens. Que fe­
riez-vous si je le gardais ?

Le pauvre garçon rougit jus­
qu’aux oreilles et fit attendre sa 
réponse, mais il en trouva une 
assez adroite.

—Madame, dit-il gaiment, si 
vous le gardiez j’aurais le droit 
de penser qu’en le confisquant 
vous me faites une déclaration. 
Montrer à un homme que vous 
êtes jalouse de son passé, c’est 
lui avouer que l’aimez.

La comtesse tressaillit et un 
éclair passa dans ses yeux.

Elle tenait lonjonrs le brace­
let et il ne paraissait pas qu’elle 
fut disposé à le rendre.

Maxime était sur les épines, 
quoiqu’il cherchât à faire bônne 
contenance.

Le docteur regardait madame 
l’air de prendre 

un vif intérêt à cette petite scè-

qui m’a 
d’amour.

Les dépen es ordinaires ont été
$2,682 093 38 

Les recettes ordinaires de........ ‘2 009,287 76
re...$ 672,805 02Déficit,

J’inclus dans les recettes ordi­
naires $25,UÜU reçues d'Ontario à 
compte de l’intérêt sur la part de 
Québec pour le fonds des écoles 
communes et $3,339.97 reçues de 
l’emprunt de Q1 ébec-

Gaspaiid Dro.âr, 
Audi ur.

Noua avons vu dans les faits 
précédents que le parti conserva­
teur avait d’année en année tra­
vaillé à combler ce déficit effrayant, 
et que finalement, le ministère Ross- 
Taillon avait réusii, l’an dernier, à 
remplacer ce déficit par un surplus 
de près de $25,000.

La dette de la piovince avait été 
contractée toute entière pour la 
construction des che nins de fer, 
depuis 1807 à ce jour.

En 1867 il n’y avait qu’un seul 
chemin de fer dans la province d, 
Québec, le Grand Tronc.

Depuis ce temps, le chemin de 
1er da Nord et celui de Montréal à 
Ottawa ont été construits aux frais 
de la province. Ils ont coûté qua 
torze millions.

I-es gouvernements de Québec 
ont subventionné libéralement plus 
de vingt autres chemins au nord, 
au sud, à l’vst et à l’ouest dans la 
province. Il y en a encore douze 
à quinze en voie de construction et 
qui reçoivent des subsides du 
liésor provincial.

La construction de toutes ces 
voies ferrées a renouvelé totalement 
la face de no re pays en ac.ivant ta 
colonisation et eu développant le 
commerce et les industries agri 
coles et manufacturières du pays.

H y a encore .des chemins à cons­
truire poor le progrès du pays. 
Nous savons aussi que le gouver­
nement actuel est décidé à ue pas 
refuser l’aide nécessaire pour en 
assurer la construction.

C'est donc aux électeurs à voter 
en faveur des candidats qui pro­
mettent leur support franc et loyal 
au paiti ministériel. De cette f içm 
ils aideront au progrès et à la pros- 
pér.té du pays en assurant la victoirt 
au gouvernement Ro.-s Taillon, le 
meilleur que la provicce ait eucoie 
eu, et le mieux disposé à favoriser 
la colonisation et toutes les grandes 
en'reprises qui font la richesse des 
peuples.

Au poil, jeudi, et votons en masse 
pour M. Cormier, le candidat minis­
tériel du beau el grand comté d’Ot­
tawa.

s si jeP»

Yalta et avait

ne.
—Vous avez raison, monsieur, 

répondit enfin l’étrangère ; vous 
pourriez vous.y tromper. Et pour 
vous prouver que je n’aime per­
sonne, voici votre bracelet.

Maxime ne se fit pas prier 
pour le mettre dans sa poche, et 
M. Villagos dit d'un ton moitié 
plaisant, moitié sérieux :

—En vérité, comtesse, vous 
êtes trop bonne. Je connais bien 
des femmes qui auraient fait 
leurs conditions avant de rendre 
le bijou. E», à votre place, moi, 
j’aurais imposé à M. Dorgères 
l’obligation de venir tous les 
jours pendant un mois me don­
ner une leçon d’ai mes ou une 
leçon d’équitation.

—L’obligation serait douce, 
s’écria Maxime, qui avait retrou­
vé tout sa bel'e h

—Je vous prends au mot, dit 
vivement la dame, et j’espère 
que vous serez pour moi un vé­
ritable ami. Vous l’êtes déjà, 
n’est-il pas vrai ?

Maxime eut un geste d’en­
thousiasme.

—Alors, reprit la cçmtesse avec 
un sourire à tourner une tête 
plus solide que celle du neveu 
de M. Dorgères, vous allez m’ac­
compagner an Bois. On dit que 
les lacs sont déjà pris, et j’ai 
folle envie de patiner.

i

Nouvelle* MarchandIwew
La librairie J. C. Guillaume reçoit 

tous les jours de nouvelles mar 
chandises pour le commerce d’au- 
tomne.

umeur.

To«lte« le* pe 
vraient pa» manq 
meilleur rem Me.

uervou*e* ne de- 
d’Eau St-Léon, le

J. B. C. DUNN, wenl agent.

Iluilrefi malpacques venant d’ar­
river de Québ-c. à vendre chez M. 
1*. A. Roy, No 2Q9 rue Rideau.

Les derniers poêles améliorés 
11 Bijou de la Couronne ” pour pas. 
sages et salons ; grand patrons, de. 
puis $21) à $25. Antres poôieepru 
•tir échange à la maison économique, 
353,'ruè Wellington, C. Lévesque

une

suivre.)

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

FEU
Quelques uns des avantages MON!•j DES

FENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE CELEBRES L’HOMmis mmum, demain, d 

ponr Parii 
' fiance, chi 
ment sou 
personnag 
pas préci 
Il le mont 
exemple... 
chelieu, e 
leur explii 
et la valet: 
il, oui ou i 
M. le Mari 
Avez-voui 
et condam 
nés qui n’ 
de votre fi 

Ah !.. m 
le duc, scél 

Toutes I 
rent à la i 
comme n 
hors de so 
lui sortaiei 
plus ce qu 

Voilà s’I 
tes fnriboi 
lait craind 
nemis aci 
des envie 
leur doigt 
lettre.... Al 
Ils obtient 
Et alors, a 
éclatantes 

Qn’on i 
quo.que cc 
p rte, et oi 
vos relatio: 
criera sur 1 
n >au en pl 
clarait son 
Il vous fer 
médecins c 
trice fraîch 
où vous av 
et pourqnc 

Après ce 
serait.on p 
j’ai brusqu 
étouffer lee 
contre moi 
on jusqn’à 
risais sous : 
Je serais vi 
journaux !.

Et qui a 
renversé la 
son quand 
haut ?....Vi 

Mais c’ei 
de diploma 
pénétraiioi 
rand et on 
premier pa 

On ne cr 
tout, on est 
daigneux, 1 
blasé... .Mai 
raisse, bai 
comme un 
prêt à touti 
à vous qui 
quis.... ente 
lez !... .qu’ai 

Martial e 
froidement 
essayer d’i 

Il répone 
—Je pen 

Mlle Lâche 
doutes sur 1 
qu’elle pos 
plus.

Cette ré{ 
comme un 
la colère dt 
Il vit et e 
tout épouvi 
de dire, il c 
tonnement, 
yeux écarq 

Sans dai| 
le marquis 
rie-Anne.

—Voulei 
demoiselle, 
exige de mi 
de cette let 

—La vie 
ron d’Esco: 
secoua le d 
ge électriqi 

-Ah 
bien qu’on 
possible !...

A son ex 
abattement 
tomber sur 
front entre 
cueillit, ch' 
un expédie 

—Pourqi 
me trouver 
murmurait 
tout....Main 
liées. La co 
il faut que 
te....

$1. par semaine
-----PAR-----

Bot tes,
466, M SI M.

--------le---------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
o-

Ier Avantage—Les " Amers Indigènes ’’ sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne |«ul pas es remplacer
d'Amers Rofs deXS” P“qUCt d* °n ,,répare 3 °U 4 «r*nd'*Montres d'or pe ur da­

mes, reveil matins ca­
dres miroirs, etc., 2e Avantage—Les Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral 

m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e A va nt age-Les •• Amer Iudigènes ” agissent sur les intestin.*, et sont un 
puissant purificateur du sang.

OSSVHZER riLEHBS
a

N. B. Vous aurt-z la visite de notre agenl 
avec des échantillons.

5« Avantage—P*ur ouvrir l'appétit, et aliter la digestion, les “ Amen In,II- 
gènes sont sans égal.

1PORTRAITSLOTn NATIONALEGKAID àSSORTUIHT
GRANDE REDUCTIONDB-

M. LE CURE A. LIBELLEDe Chapeaux de Feutre, 
Paillee. Manille, 

Macklnak, &r.
Photographies grandeur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
----DBS----CHAPEAUX DE SOIE $2.00!par doz.Dans les derniers goûts.

X* I O I T I SUIAPEAIX ET CASQUETTES CHEZDE CE mi LOTERIE
POUR CLUB.

Onpolo et CircnTaireo de ca­
outchouc ponr Daine* et 

Messieurs*

B or ion <&Le ’O NOVEMBRE l^fc6

Delorme
; : HO ht Sparts el 568 Rue Sosseï

COUT L)U BILLET
Première série ■ 
Deuxième série •

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so.t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cls pour port et enregistre­
ment de l’eavot des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

U Rue Rideau Coin de 1» rue Rideau.
OTTAWA.

P. 8 —Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
James R. Bowes
AROHITEOTH

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SFARK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vi nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M A. L). Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia»
Nous venons de recevoir un 

assortiment de GEORGE THOMASlité
TAPIS de BRUXELLES

MAGASIN DE «80S. EPICIER,
86, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

I A-SOfiTlMKNT LB PLUS COM- 
LJ nlet et le meilleur marché d’Epice- 

-•les, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W'Cigares de choix une spécialité.

-----hT DK-----

TAPISSERIECHAMPAGNE I VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

•'uraéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brissoc 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curaca< 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vb 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet; 
livrés à lomicile.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Voyez-les avant d’acheter.

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR.

de Circuit 
our le comte 

d’Ottawa, siégeant en 
la Uité de Hull. |

CAN/DA, Cour
proving* d* QUÊaïc dans et 
D.sirlct d'Ottawa 

No. 260
VENANCE PELTIER, de Ironsid», dans 

le Township de Hall, dans les comté et dis 
trict.d’uttawa, cordonnier, CHEMIN DE FER

Demandeur.
((CANADA ATMIffiC”ALFRED LEMIEUX, autrefois du ’même 

lieu, tt maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 

où il ne peut être trouvé, juur-

Défendeur- 
Défendeur de„compa-

de Québec, 
nalier et cultivateur : LAFONDE EN 1837

FOURNEAUX Â CIMENT ET* CHAUX 
DE HULL

VOIE la plus COURTEIl est ordonné au 
raltre sous dtux mois. 
HENRY A. GOYETTE, 

Avocat du Demande

ENTRE

OTTAWA IT M0ATBEAL
“chs. lbduc,

Greffier de la dite 
Cour de Circuit

Et'Oltawa a Boulon et Ne 
A .ton» lee point* A l’JKst etLe soussigné attire l’attention des ent 

preneurs et des autres intéressés sur 
mérités du Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL : 

TRAIN EXPRESS

8»- CIMENT DE HULL VFNAKT D'EIDE DEÇUESet son adaptation uonrles travaux de ma­
çonnerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télé^ripbe 
trement sont remplies promptement.

se rac-
• cordant avec 1 Express du 

Grand Tronc à Coteau |>our l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l'Bst «t le Sud-Bst, arrivant là à
11.30 a m.

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES 4.50 p.m TRAIN RAPIDE avec salle 

• i tliner, arrivant à Montréal 
a 8.30 pan., se iaccordant avec les 
trams du Vermont Central et du Grand 
Tronc peur l'Bst.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8 OO p.m. de l'Fst, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 «an. « l 4.35 p.m. 
se race» rdant evec les trains Express de 
Montréal.

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinlnree, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m’ gesin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la t urveilbnce n éme df M Philibert. 

Une visite est sollicitée

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Tauis, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Av*n*. 1 Plie grand assortiment, les meü 
wa1'**’ re, et l*e plue bsa prix en 

fait de 6 PHILIBERT Bxp ee« de B .«ton et New-York yiâ 
Boose’s Point

yte, Prelarts, Rideaux, *) *(j| n 111 Quittera Ottawa, gare de 
y«vv |r,ül« la rue Elgin, arrivant à 

«House’s Point à 6.40 p m. et se raccor- 
ydant à cet endroit avec les trains du Ver- 
» mont Central el Delaware et Hudson, pour 

l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 OO le lende­
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement jieuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLEY,

PEINTRE.
20F RUE DILH0USIE* OTlâW*.Corniche., Pôles, «nrnllnr» 

ei Meuble.de tonte sorte.
AU

NOUVEAU BtSTâlRASlMAISON DE TAPIS D'OTTAWA
HS Kne SPARKS.

SHOOLBRED et Cio;
Repas à toutes heures,

14 2i RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Ottawa.

LORD & THOMAS NbWSPAPER
P Advertising, 46 to 

4»Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
make* contracta with

Hr;Lunch à Midi, 5 till*it iCni *1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.ADVERTISERS. ■
Ottawa. 12 mal, 1886. 6m Gerant.
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